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SUR LA VILLE DE LYON, 

P A R 

LE JOURNAL LE SIÈCLE. 

La ville de Lyon, la seconde ville du royaume, jouit d'un 
singulier privilège, celui de faire dire d'énormes âneries par 
les lettrés de tous genres qui viennent ici passer vingt-quatre 
heures. On ferait vraiment un très beau volume avec les 
pages saugrenues qui ont été écrites sur le béotisme de cette 
malheureuse ville, depuis les fantaisies du stéphanois J. Janin, 
jusqu'aux pesantes caricatures de M. Texier, correspondant du 
Siècle. 

Nous avertissons le Siècle qu'il perd son argent, s'il dépèche 
çà et là des commis qui aient à lui envoyer souvent des con­
sidérations aussi brillantes et aussi ingénieuses que celles de 
M. Texier, à propos du séjour du Président de la République 
à Lyon. Il serait malaisé d'être plus rogue, plus impertinent et 
plus ridicule que ne l'était ce chapitre du Siècle (22 septembre 
1852) sur l'aspect et les mœurs de notre ville. 

Et ce qui n'est pas moins amusant, dans cette affaire, c'est 
que le miraculeux chapitre de M. Texier fut déjà servi, en 
l'an de grâce 1848 , aux abonnés de Y Illustration. (n° du 15 
janvier). La Revue du Lïjonnais fit bonne justice, à la même 
époque, de l'article de Y Illustration, et nous ne pouvons 
que renvoyer aux pages qui furent alors écrites sur ce sujet. 


